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facon  discrete  mats  comb1en  eff1cace. 
Vous  m'avez  demande~ Monsieur  ·Ie  Recteur~  de  vous 
entretentr  d'un  theme  "d'actualtte".  Vous  ne  serez  done  pas 
surpris  que  Je  parle  d'un  suJet  qui  preoccupe  particulierement 
la  Communaute  actuellement  : celui  de  nos  relations  avec  Ies 
Etats-Unis.  Je  souhaiterais  d'ailleurs en  parler  dans  Ie  cadre~t 
Plus  general 
I I  I 
··----~------------......... --__,..-----,...._.  __  -- ---------------·--·-·--- -- -
6. 
plus  general  des  relations  commerciales  entre  les  trois grands 
ensembles  que  sont  !'Europe~  les  Etats-Unis  et  le  Japan. 
L'evolution  recente  de  ces  relat1onsJ  vous  le  savezJ  est 
plutOt  preoccupante.  Sans  doute  ne  s'agit-il pas  encore  de 
guerre  economtque.  Mais  les  tensions  entre  ces  trois ensembles 
sont  de  plus  en  plus  insupportables.  Ce  qui  commence  par  des 
scenes  de  menage  sans  consequence  peut  aboutlr  au  divorce 
sl  Ia  confiance  dans  I~utre tient a disparaltre~ 
Nous  ne  sommes  pas  encore  1a  11  est  encore  possible/ 
de  s'entendre 
I I  I 














-~·-- . ·- y·  . 
7. 
de  s'entendre  et  de  resoudre  en  commun  les  conflits actuels 
mats  11  faut  agir  vite.  . .  I  I  ..........  I  ..  I  ..  I 
I 
L 
a.  r 
Les  Etats-Unis~  le  Japan  et  !'Europe  sont  Ies  trois 
grands  P1liers  de  l'economte  llberale~  Nous  pro~utsons 
ensemble  plus  de  Ia  mottle  du  produit  national  du  monde 
l1bre.  Pres  de  60%  des  echanges  du  monde  ltbre passent 
par  nous~ 
Pour  la  seule  annee  derntere~  les  echanges.de 
merchandises  entre  Ia  CEE  et  le  Japon  se  sont  eleves  a 
' 
?.7  m1ll1ards  de  dollars~ entre  Ie  Japan  et  Ies  Etats-Unis 
a 64  milliards 
I I  I  I 
-----~------ --,.  --··· ... -. 
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a 64  milliards  de  dollars et entre  les Etats-Unls  et  Ia 
Communaute. a 95  milliards  de  dollars  I 
Mais  ces  courants  commerciaux  ne· sont  que  Ia 
manifestation  visible  de  multiples  imbrications  economi-
ques  a tous  les  niveaux:  services  financiers~  larges 
courants  de  capitaux~  investissements  croises~ 
echanges  de  technologies. 
Ce  reseau 
9. 
l 
I I  I  I  ~  L.  ---·  .  ...,.._.. _  _.. ___  ,_  ______ 
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Ce  reseau  serre  de  relations  et  de  dependances  reciproques 
est  l'un  des  nerfs  de  notre  systeme  economique.  S'il est 
gravement  malade~  !'ensemble  du  systeme  est  en  danger;  or~­
les  symptOmes  de  maladie  ne  semblent  guere  manquer  actuel-
lement. 
Tout  d'abord~  la  situation generale  de  l'economie 
- est  mauvaise.  Nous  souftrons  tous  de  la  plus  forte  reces-
sion  depuis  la  fin  de  Ia  Seconde  Guerre  mondtale.  Les 
ch5meurs  se  comptent  par  millions  et  leurs  rangs  grossissent 
chaque  Jour  I I.  I 
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11. 
chaque  Jour.  Le  nombre  des  fa1111t~s d'entrepr1ses  bat  sans 
cesse  de  nouveaux  records.  L'endettement  public  surtout est 
1nqu1etant.  Le  commerce  mond1al  stagne. 
Dans  des  temps  aussl  1ncerta1ns~  les  gouvernements 
.sont  plus  que  Jama1s  enclins  au  replt  sur  sot .  . ' 
Soyons  francs: 
personne.ne  peut  tout a fait  se  defendre  de  cette  tentation~ · 
meme  nous  Europeens.  La  Commission  est  sans  cesse  confrontee 
a des  tendances 
' 
I I .. " 
-----~---------....._  .......................................  -------~-~----.- --·-···----·--- --- ----·-- -- --
12. 
a des  tendances  protectionnistes.  Et  nous  avons  toutes 
les  peines  du  monde  a convatncre  nos  agriculteurs~  nos 
ent~fPrises Industrielles  ou  nos  gouvernements  nattonaux 
des  dangereux  effets d  bommer.  ng  que  comportent  ces  tenta-
r--·---~ 
tions  protectionnistes  dans  un  monde  economique  aussi  ---------- ---~----~ 
lnterdependant~~ . Gael  dtt~  11  ne  faut  pas  non  plus  tomber 
dans  1' utopi e~~  momen~  __ oCJ  1~- ~?rrl_~~-e --~~~  ~~Q-~~~~s  ~~~~-- ---
- Communaute  afproche  les  llm1111ons~ aucun  gouvernement  ne 
I 
peut  se  permettre 
I I  I  I 
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~  \ 
\  peut  se  permettre  d'agtr en  1  de  modeles  theorlques  ) 
I
I\  de  concur renee  parfa1 te  et  i ibre-~~change  ()  tout  ( 
-~- J_  prix.  Ce  qui  lmporte~  au  contrair  c'est de  trouver  avec  I 
!'ensemble  de  nos  partena1res  commerclaux  un  ~qu111bre accep- / 
table  entre  les  a~ntages de  Ia  l!bre concurrence  et  les  con- \ 
\  tralntes  soclales et  po  1ti  1 peuvent  exlger  a 
\  !'occasion  des  mesures  de  protection,  C'est dans  l'~tabl1s-
\ 
) 
sement  de  cet  equilibre  que  reside a mon  avis  le  probleme 
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central  de  nos  relations  commerciales  avec  les  Etats-Unls 
et  le  Japon. 
Lorsque  la  Communaut~ 
y a 25  ansJ  1
1obJect1f  eta! 
:nond1al  en  donnant  force  et 
a 6t6 1nst1tuee  11 
c  r  un  me1lleur  equillbre 
1  i  au  Piller  europ~en 
du  ·  syst~me  ~conomlque occidental.  Or~  paradpxalement~ 
11  est  auJourd'hu!  reproche  a la  Communaute~ a commencer  par 
Ies  Etats-Unls  ec  le  Japan;  les  trouble-f~te 
protectlonnlstes 
' 
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protectlonnistes  dans  le  commerce  mondial. 
Qu'en  est-il  de  ce  reproche? 
II  est  refute  par  le  seul  fait  que  l'Europe  est 
JUJourd'hui  la  premi~re puissance  commerciale  du  monde 
et  qu'elle  a un  des  tar1fs  douaniers  moyens  les  plus 
bas.  Nous  accusons  par  ailleurs  un  deficit commercial 
croissant  vis-a-vis  des  Etats-Unis  et  du  Japon.  En  cinq 
ans  seulement~  de  1975  a  1980~  notre  solde  negatif 
15. 
est passe  ./  .. 
-~- __  ........... _,...... __  ..,..,.....,_, ____  --.-_,......,...,.~---~------------------------------
.......  ! 
16.  -r 
est  passe  a 37  milliards  de  dollars  avec  le  Japon  et 
meme  a 68  milliards  de  dollars  avec  les_.Etats-Unis.  On 
peut  tirer de  nombreuses  conclusions  de  ces  chiffres~  mais 
certainement  pas  que  l'Europe  est  un  bloc  protectionniste! 
Et  la  politique  agr1cole  de  la  Communaute?  Comme 
vous  le  savez~ elle constitue  un  foyer  de  tenstons 
qui  couve  en  permanence  entre  1  'Europe  et  I 'Amerique  I 
Ce  foyer  s'est rallume  au  cours  des  dernters  mots. 
Il  est exact  I I  I  • 
•-«··  ~---------~ ---~-~- -·- ·-.--,.- - -- .•. -- ··- .... -------..... -.  •  ---- - -----
.. 8
.  ' 
.ct; 
:  ...  ~, 
; 
·.  :j 
. ; I 




Il  est exact  qu'en  Europe  nous  attachons  une  grande 
Importance  a la· securtte  de  nos  approvlstonnement  altmen-
talres.  II  est vrat  auss1  que  nous  essayons  par  consequent 
de  proteger  notre  production  agr!coleJ ·princlpalement  contre 
les  fluctuations  excesslves  et  souvent  speculatlves  constatees 
sur  les  marches  mondlaux.  En  eel a nous  ne· nous  dlstinguons 
en  rien  des  Etats-Unls.  Eux  aussi  veillent a Ia  securite 
deleurs  approv1sionnements;  eux  auss1  ont  souvent  pris 
des  mesures  I I  I  I 
des  mesures  de  protection  radicales  en  faveur  de  nombreux 
produits  pour  Iesquels  ils ne  dlsposent  pas  d'avantages 
nets  de  production. 
Ceci  etantJ  les  prel~vements~  les  restitutions et 
la  preference  communautaire  n'ont  nullement  emp~che 
18. 
l'Europe  d'etre  le  plus  gros  1mportateur  mon,jial  de  prod_uits 
al1menta1res  et  le  meilleur  client  des  Etats-Unis. 




Au  cours  des 
ctnq  dernteres  anneesJ  les  Etats-Unis  ont  vendu  cinq  fois 
plus  a la  Communaute  qu'tle  ne  lui  ont  achete.  Protec-
tionnisme?  Certes  non. 
19. 
Les  critiques  venant  des  Etats-Unis  portent  d'ailleurs 
mains  sur  nos  importations  que  sur  nos  exportations.  On 
entend  souvent  dire  . I  I  I 
-~------.....,..._------~-----
~·---~-~----" ___  ....,____.........._  .....  ,  -~----....-~.........._  _____ _  ---------'-· 
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20. 
entend  souvent  dire  que  nous  nous  emparons  des  marches  mondlaux 
gr~ce a nos  restitutions  a !'exportation et  que  nous  acculons 
tousles autres  pays  ala faillite.  Il  en  vaJen  faitJtout 
autrement. 
Un  mot  d'abord  sur  les  subventions  a !'agriculture. 
Elles  existent  eftectivement  en  Europe.  Mais  elfes existent 
aussi  aux  Etats-Unis  sous  des  formes  multiples  et  elles sont 
d'une  importance  comparable. 
Et  nous  serions 
I I  I  I 
----·- ---·  -·  -- --··.----------~  . 
~  '  r 
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I 10 21. 
Et  nous  serlons  en  train  de  conqu~rlr ·Ie  marche 
mondial?  D'apres  les  regles  du  GATT~  dont  la  Communaute 
et  les  Etats-Unls  sont  membres~  tout  pays  a droit  a une 
part  equitable  du  commerce  mondlal.  Certes  le  theme 
n~quitab!e" appelle  ./  .. 
.__...,......,.._....----------~---:-·~.  ----···---------------·· 
- ----..-.--~~---~~-~~-:'-~ 
"equitable"  appelle  une  interpretation.  II  est  un  fait~ 
en  tout  cas~  que  les  parts  respectives  des  prtncipaux 
producteurs  agricoles  sur  le  marche  mondial  sont  restees 
22. 
stables  au  cours  des  dix  dernieres  annees.  De 
1973  a 1980~  la  part  de  la  CE  dans  les  exportations 
mondiales  de  produits  agr1coles  a enregistre  une  tres 
leg~re  augmentation~  passant  de  9~5% a 11  %;  celle des 
Etats-Unis  a  ba1ss~ tres  leg~rement~  de  19~8 a 19  %.  Telle 
est  la  situation.  S'agit-11  la  d'une  expansion  agressive 
de  !'Europe  I I  I  • 
.. ,  -- ~--- ·-·  .. ____  -.------ ----·-----------,____  .  .,  .. -- --~--- --'"- ------,---------- ------------"~--- --- ----- ·- ---------------- -- --- .. ·. 
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de  !:Europe  sur  les  marches  mondtaux?  Certalnement  pas. 
L'agrlculture  se  trouve  actuellement  dans  une 
situation  diftlcile~  en  Amerique  comme  en  Europe.  Des 
excedents  chroniques  encombrent  les  marches  oe  certains 
produits~  lei  comme  Ia-bas.  Pourtant  ces  problemes 
ne  pourront  pas  etre  resolus  par  Ies  accusations~  Ies 
menaces  et· Ies  represailles~  mats  seulement  par  la 
compreheniton  mutuelle  et  Ia  volonte  de  compromls. 
La  Communaute 
23. 
I I.  I 
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24. 
La  Communaute  reste  prete  a daloguer.  Plus  encore~ elle a 
recemment  pris  un  certain  nombre  de  mesures  pour  reorienter 
I 
Ia  pol1t1que.agricole  commune  et'l'adapter. 
La  resorption  des  excedents  de  production 
systematlques  et  le  rapprochement  de  nos  prix  lnterteurs~ 
par  exemple  pour  le  ble~  des  prix  des  autres  grands  pays 
producteurs  font  partie a cet  egard  de  nos  obJectifs  declares. 
De  telles reorientations  ne  sauraient  etre decretees  du 
Jour  au  lendema1n 
I I  I  I 
- - ·- --·  ----~--· -~------·-~------- ..  ~-~ ~-----------~- ___  .,..._.. ___ . ··-· 
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Jour  au  lendemaln.  Elles  doivent  etre  realis~es petit a 
petit.  Elles  ne  seront  certainement  pas  facilit~es sl  l'on 
rend  l'agriculture europeenne  et  notre  politique agricole 
responsables  des  problemes  de  l'agriculture  am~rlcaine. 
Toutefois~  Ie  commerce  des  prodults  agricoles  n'est 
pas  la  seule  cause  de  litige entre  l'Europe  et  l'Am~rique. 
L'acier  constitue  I I.  I 
'L'acler  constitue  une  tois encore  un  probleme  brOlant. 
Au  debut  de  I'annee~  l'industrie siderurgique  americaine 
a fait donner  la  grosse  artlllerie contre  la  Communaute. 
Elle  a 1ntrodult  des  procedures  antisubventions  et 
antidumping  qui  menacent  de  soumettre  a des  drolts  tres 
eleves  une  grande  partie  des  exportations  europeennes 
(J'acler. 
26. 
Que  nous  reproche-t-on?  .!  .. 
-- ~---- -----·  -·  - ·- -- --- -----------~---... ------ .. ----·--·----------- ..  _... ..  --~---..-~~- -----~--..  -- - -~---....-- -------------- ----- ---~----------- -.-- --- - - .  . 
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27  I 
Que  nous  reproche-t-on?  Surtout  deux  chases  : 
premierement~  que  les  exportations  europeennes  aux 
Etats-Unis  perturbent  le  marche  local  et  portent  preJudice 
a l'industrie Siderurgique  amerlcatne.  DeuxiemementJ 
que  tout  cela  n'est possible  que  parce  que  nous  soutenons 
financierement  notre  lndustrie  stderurglque.et  facil1tons 
a1ns1  les  exportations  europeennes  a bas  prix. 
La  encore  .  I  I  I 
--------------- L_-
28. 
La  encore~  parlons  ouvertement:  notre  part  du  marche 
stderurgtque  amerlcatn  n'est  m~me pas  de  7 %.  En  1981J  nous 
avons  exporte·moins d'acter  aux  Etats-Unis  qu'il  y  a dtx  ans. 
Et  nous  .aurions  ainsl  gravement  destabtlise  le  marche? 
Les  aides  que  nous  accordons  a notre  slderurgie  sont 
conrnJes.  Elles  sont  publlees  dans  un  document  qu.1  mentionne 
avec  precision  la  nature  de  ces  aides~  la  date  limite a 
·•  . 
laquelle  elles 






Iaquelle  elles devront  ~tre supprtmees,  ains1  que  les 
contreparties  que  la  siderurgie  europeenne  dolt  fourntr. 
Nos  aides  sont  touJours  Iiees a Ia  suppression  des 
capacites  excedentatres,  a l'ameltoratton  de  la  produc-
ttvite et a la  reorientation  de  la  production,  elles 
ne  sont  Jamals  des  subventions  a !'exportation. 
Sl  Ia  stderurgie 
Si  la  stderurgte  americatne  est auJourd
1 hU1  en 
mauvatse  posture  - ce  qui  est effectivement  le  cas  - 11 
1  y  a a cela  toute  une  serie  de  raisons  :  capac1tes 
/  excedentaires,  faible  productlvite,  1nstallat1ons  v1e11-
\  lies,  pour  n' en  c1 ter que  que! ques-unes.  I I est  trop 
,  faCile  de  reJ eter  la responsa-
~ 
1 
bil1te  sur.  !'Europe. 
29 . 
I I  I  I 
30. 







C'est  seulement  pour  eviter  le  Dire  qu'en  aoOt~ 
nous  avons  propose  aux  Etats-Unis~  en  dernier  ressort~ 
une  autol1m1tation  importante~  pendant  piusieurs  annees~ 
de  nos  exportations.  Cette  proposition  ramenerait 
notre  part  du  marche  de  6~9 a  5~75 % environ.  Pour  notre 
s1derurg1e~  cela  constttue  un  sacrifice considerable. 
Elle  y  est dlsposee  pour  evtter  une  guerre  ouverte  de 
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\  La  Communaute  fera  tout  pour  que  les  accords 
conclus  apres  de  d1ff1c1les  negoctations  entrent  en 
Vlgueur.  Nous  savons  que  la  S1derurg1e  amer1ca1ne  continue 
a se  fatre  tirer l'oreille.  Nous  comptons  toutefois  sur 
le  gouvernement  de  Washington  pour  qu'il  use  de  toute  son 
Influence  afin  d'ev1ter  une  nouvelle  escalade  ~ans le-
I  confl1t  de  l'acier.  Le  report  au  15  octobre  de  la  date 
\  limite  pour  Ia  mise  en  vtgueur  de  1  'accord  la1sse  a cet/ 
\  egard  un 
I I  I 
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33. 
\ 
\  ~gard un  dernter  espotr.  Ne  pas  satslr cette  chance~ 
ce  serait  se  resigner  a une  deterioration considerable 
/ 
1
de  nos  relations.  A  !'inverse~ cone lure  sur  l'acler 
(  l donneralt  au  monde  le  signal  que  nous  sortons  de  la  spirale 
~' du  d~saccord pour  retrouver  Ia  dynamlque  de  !'accord.</ 
I 
\  C'est  dans  cette perspective  que  Je  souhaiterais 
\ 
--~ 
~voquer le  troisieme  probleme  avec  les  Etats-Unls~ celui/ 
de  !'embargo 
.I  I  I  L 
1_.....__.._,.__.__.. ______  -..;._, ___  ...__........__.. _  _...._.._........__~------------
34. 
de  !'embargo  technologtque  concernant  le  gazoduc 
sibertenA  Ict~  rten  ne  nous  a ete  epargne  : modification 
de  textes  legislatifs a  posteriori~  recours  aux  moyens 
Juridictlonnels  par-dela  les  frontieres~ absence  de 
consultation  et - qu'on  veullle  bien  me  pardonner  -
1'1llus1on  que  l'on peut  par  des  sanctions  ecpnomiques 
arrtver  a autre  chose  qu'a  se  fatre  du  tort a sot-meme. 
Car  peut-on  crotre  serteusement  que  !'embargo  amenerait/ 
l'Union  sovtetique 
.I  I 





I 'Union  sovl(~tique a abandonner I  a construction  du  gazoduc  ? 
Elle  peut  acheter  Ia  technologie  necessa1re  a d'autres 
pays  ou  la  mettre  au, point  elle-memeJ  s1  elle n'est deJa 
en  train  de  Ie  fa1re~ 
Et  la  dependance  energet1que  crotssante  de 
!'Europe?  C'est  prectsement  du  contraire  qu'11  faut 
• 
parler.  Les  contrats  de  vente  de  gaz  nature!  conclusl 
avec  la  Russie 
I I  I 
--·----------·-···---------·  ; . ------··----- ---···· ---· --.  - - ----------------------·- ·- ---------
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avec  Ia  Russie  ont  ete  s1gnes  en  vue  de  diversifier  nos 
approvistonnements  energetiques  et  done  de  reduire  notre 
dependance  actuelle  vis-a-vis  de  nos  fournisseurs  trad1-
t1onnels,  sans  pour  autant  nous  soumettre  a de  nouvelles 
dependances I  • 





57  I 
Que  reste-t-11  done  de  l 'embargo  ?  Tout  au  plus 
un  retard  d'un  a deux  aos  dans  I'achevement  des  installations.  "  . 
·Mals  a quel  prix  !  Les  entreprlses  america1nes  ont  rate  un 
.  ·, 
marche  lnteressant.  Les  entreprises  europeennes  deJa  engagees 
dolvent~  sott  v1oler  les  contrats  conclus  et  perdre  leur 
reputation  de  partenaires  commerctaux  sors~  soft  s'exposerl 
.  .  aux  mesures 
I I  I 
58. 
aux  mesures  de  retorsion  amer1ca1nes.  Dans  les  deux  cas~ 
11  en  resulte·des  pertes  cons1derables.  Des  m1111ers 
. _  d'emplois  sqnt en  danger.  Mats  chose  plus .grave  encore~ 
la  conftance  des  entreprtses  et  des  travailleurs europeens 
dans  leurs  partenutres  amer1ca1ns  est  entamee. 
N'est-11  pas  comprehensible  que  nous  nous 
prononclons  sans  ambages  en  faveur  du  respect  des  contrats 
s1gnes  ?  N'est-11  pas  comprehensible  que 
'  ... 
r·-
I I  I 
L 19
I 
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. nous  ayons  demande  au  gouvernement  de 
Washington  de  lever  !'embargo  qu'll  avalt  etendu  aux 
flrmes  travalllant  en  Europe  sous  licence  americaine. 
M~me en  Amerique;  des  votx  de  plus  en  plus  nombreuses 
s'elavent  contre  !'embargo  .. 
Les  sanctions  deci~ees en  septembre  par  lei 
gouvernement  americain 
I I. 
' 
·-·  ~ 
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40. 
gouvernement  americatn  a l'egard  de  firmes  europeennes 
ont  conduit  a une  nouvelle  aggravation.  Nous  avons 
malntenant  atteint  un  point  ou  il  est  dangereux  pour 
~ 
toutes  les  parties  de  la1sser  aller  les  chases.  II 
est  temps  la  aussi  d'emp~cher que  1  'irreparable  ne  . 
separe  des  am1s  et  des  allies.  C'est  pourquot~  Je 
renouvelle  mon  appel  a la  reprise  des  discussions  relatives/  . .  a !'ensemble 
I I  I 20
• 
· .  • 
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41 . 
a !'ensemble  de  la  question  des  ~changes commerctaux 
entre~I'Est et  !'Ouest. 
Nous  nous  r~Joutssons d'avoir  d~cel~ a Washington 
les  premiers  slgnes  allant  dans  ce  sens  et  Je  su1s  fermement  . 
convatncu  que  le  d1ff~rend peut  ~tre apan1.  11  existe~  si 
nous  voulons  aider  les  Polonats~  d'autres  formes  de/ 
pression  ~conomique 
.  I  I 
______  .....,_... ______  .. __  -···-·.  ·--~--··'  ·---------------~-
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42. 
pression  ~conomique sur  !'Union  s9vi~t1que. 
* 
*  * 
Voila~  Mesdames~  Messieurs~  trots  des  problemes 
brOlants·que  connaissent  actuellement  nos  relations  avec 
les  Etats-Un1s.  Ce  ne  sont  cependant  pas  les  seules/ 
questions  11tig1euses 
. I. 
-· - .  ,.  .  ..  - -21
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43 . 
questions  litlgieuses~entre nous.  J'aurais  pu  tout  ausst 
bien  parler  de  nos  relations  avec  le  tiers monde.  au 
encore  de  quest1o~s ausst  tmportantes  que  1'1nterpr~tat1on 
dtvergente  d'accords  tnternattonaux.  J'aurais  pu  parler 
encore  de  Ia  poltttque  des  taux  d'tnt~ret  ~lev~s suivie/ 
Jusqu'a  pr~sent 
. I. 
-------~---...........  -·.,..,.....-~----- ··-···~---,- ..  ·--------- -·-· 
.-·--~-----.~-----·  ----'·----.~----
Jusqu;a  present  par  !'Amerique  et  de  ses 
consequences  graves  pour  !'Europe. 
44. 
Permettez-mot  .!  .. 
.  -~  ..  , 
'  .. 22
• 
.  i  .  .  .  .  ~  . 
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451  . 
I 
- \ 
Permettef-mo1  de  reven1r  a notre  theme  general 
·au  cours  des  dern1ers  mo1s,  nous  avons  assiste  q  '!ne 
veritable  accumulation  de  malentendus,  dissensions,  querelles 
et  autres  discordances  dans  le  domaine  econom1que,  qui 
constituent  au  total,  compte  tenu  des  troubles  economiques,l 
soc1aux,  Politiques  et 
I I  I 
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46. 
sociaux,  pol1t1ques  et  egalement  m111taires  a l'echelon 
mond1aL  une  dangereuse  bombe  a n~tardement. 
~e suts  conva1ncu  que  nous  pouvons  desamorcer 
les  confl1ts  actuels  et,  a defaut  de  les  eviter,  limiter 
les  dommages  qui  en  resulteratent  pour  nous  taus.  Nous 
devons  creer  un  nouveau  cl1mat  de  conf1ance  afin  d'asseoirl 
...  la  sol1darite 
. I  I 
t  ·,  ~-. 
..  --- -·- .. 23
--- ..  ·-·--·· -·-~ ... ·-- _.:-.. . .  ..  .  ... - .  .•..  .  . ....  --·- ... ··- .... ---·-··- --------------- ~-·-·-·-·-·---·--·- --------...... ~~ 
47  I 
la  sol1dar1te  et  le~ relations  entre  partenaires  sur  une 
base  plus  solide.  Cela  ne  sera  pas  possible  que  si  les 
regles  convenues  sont  honn~tement respectees.  L'appl1cat1on 
arb1tra1re  de  la  lo1  du  plus  fort  ne  peut  que  porter  un  coup 
fatal  a cette solidar1te. 
Nous  devons  enfln  revenir  a un  langage  commun 
et  reprendre  un  dialogue  veritable.  Car  l'accumulation 
des  controverses  risque  d'empo1sonner  !'ensemble  de  nos/ 
relations. 
I  I  I 






un  s1gne  de  force.  C'est  pourquol  nous  devons  tout 
.. 
ta1re  at1n  d'am~llorer nos  procedures  pour  des 
consu'tations  permanen'tes  et globales  entre  1a 
communaute  europeenne  et  les  Etats-Unis  afln  de 
rapprocher  nos  vues  dans  le  respect  de  nos  ldentltes 
propres. 




---·---~------·  ---~------------- ------ --- ···- -- ------------·-·  .. 
Les  relations  ent~e partenaires  supposent  que 
chacun  reconna1sse  plelnement  l'identite de  l'autre 
et qu' 11 
.  -
sott pret  .1 .. 
49.  ,.. 25
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50. 
so1t  pret a ten1r  compte  de  ses  tnterets  spectftques. 
"S1  !'Europe  dolt  assumer  une  part  des  responsab111tes  de  .. 
!'Occident  dans  Ie  monde~  elle dolt  le  fa1re  sur  Ia  base 
de  ses  conceptions  propres  et  dans  son  interet propre." 
C'est  a cette conclusion  qu'est  arrive  Henry  KISSINGER 
dans  un  de  ses  grands  discours.  Et  11  aJoute  : "Naturel-
lement~  11  y a entre  nous  des  divergences  de  vues  sur  la/ 
tact1que  a suivre~ 
.I. 
----~--------·---------- ...  ··- ... -·. 
51. 
tactique a su1vre~  parfots  aussi  sur  Ies  perspectives~ 
voire  Ies  obJectifs.  Mats  Je  ne  cro1s  pas  que  les 
Amertcatns  ~tent a ce  point  perdu  confiance  en  eux-memes 
qu'tls  1nterd1sent  de  Jouer  tout  rOle  a ceux  qui,  s'tls 
peuvent  avo1f  occasionnellement  des  differends  avec  eux; 
n'en  partagent  pas  motns  leurs  valeurs  essentielles". 
On  ne  saura1t'm1eux  dire 




. .  .  . 
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Perrrettez-rrni  oointenant  de  tourner  rron  regard  de  1  'OCcident  vers 
1  'Orient.,  vers  1  'Extr~rient.  La  aussL  les  relations ffltre  1  'Europe 
et  le  Jax>n  se presentent  sous  un  Jour  plutot  sorrbre.  Les  eXPortations 
" 
52. 




de  12 %  environ  en  1981.  Le  deficit  de  notre  balarce canrerciale 
a meme  augmente  de  14%  POUr  atteindre quelque  14 milliards  de  dollars. 
SI  1  'on  en  cro1t  les  COOTTEltateurs  Japanais  ...  cette evolution prowe  , 
CJ.Je  l'irdustr1e europeenne  n'a passu s'adapter  ...  que  nos 
entreprtses 
I  1/1 I 
I 
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53. 
entreprises  ne  sont  pas  en  mesure  de  soutenir  la· concurrence 
et  que  nous  voulons  done  nous  retrancher  derriere  les  remparts 
du  protect1onn1sme.  Je  pense  que  les  chases  ne  sont  pas  aussi 
simples. 
Trots  problemes  pesent  sur  les  relations  de  1  'Europe  - mais 
egalement  de  l'Amerique- avec  le  Japan.  Le  premier  est celui  du 
desequilibre  chr9nique  des  relations  commerclales.  Notre  deficit 
avec  le  Japan  est  passe  de  mains  de  8 millions  de  dollars  en  1963 
ET  14  milliards 
I  I I  I  I 





... -·---------·------·- -----·-·--·----------·--·-- .....  .....  I 
bien  14 milliards,  en  1981.  Certes  ....  lJ1  excedent  ou  un  ~ficlt oo  la 
balance carrrerclale re  I  a carm.mute  'CNf:L.  un  autre  pays  n' est  pas. 
54 • 
en  soi  m problerre.  ~s  echame~ rrordiaux eouiltbres re veulmt naturelle-
1 
ment  pas  dire  que  notre  balance  commerciale doit etre chaoue  annee  en  8Qui-
11bre  avec  chacun  oo  nos  pgrtenaires.  Le  problerre  avec  le  Ja!X)Il est toute-
fois  d'un  autre ordre.  D'une part,  le  soloo  negat1 f de  nos  echcnJes  comrer-
claux progresse  sYStermtiquenent  d'ure  amee. a l 'autre.  D'autre part, 
1  'EurOPe n'est pas  seule a  avoir  des  soucis a:cet egard. · Les  Etats-Unl s 
t  I.  I 
et  1  es  autres  pays  .  I .. 
-----~~------~------~----------- -------···--------~~---
-------·  ~--- ------~--------------- --------·-
,l 
55.  r 
et  Ies  autres  pays  1ndustr1alises d'Asie  se  heurtent  auxmemes  difficultes. 
Nous  nous  trouvons  done  en  preselce d'un deseouilibre  global  systematique 
dans  les relations duJanon  a\ec  les autres  nations  industrial1sees. 
Le  Jap)n serait-11  reeflerent  le  seul  ccreble dans  le  cb'TE1ne  ecorunique?  · 
Le  deux1erre  problerre est  la  concentration des  e)Wrtat1ons  JaP0naises 
vers 1  'Europ;  dans  res  secteurs extrtm3rent  sensibles  : autooob1le, 
televiseurs couleur;  rmch1nes-out1ls.  Dans  ces  secteurs_,  Ies  e)q)()rtations 




··'  ' 
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56 . 
Japanaises ont - malgr~ les restrictions  que  certains  pays  europeens ont 
1  ntrocili tes - alJ]nmte  si  forterrent  QJ' ell es constituent  une  nmace  ser ieuse 
pour  l'econamie et  l'errploi  dans  ces  pays.  Gorrprenez-mo1  bien  : si  d'autres 
produisent  meilleur  marche et  ~nt plus  efficaces~ Je suis  le premier a dire 
\ 
que  les entreprises europeemes  cbivent~ dans  leur  propre  tnter~t~ 
s'adapter a la concurrence.  Mats~  avec  pres  de  onze  millions  de  chl1reurs 
dans  la  Co'mln3ute~ il y a des  limites sociales et  palitiques  POUr  la  ra:>idi-
te  de cette adaPtation. 
Le  trotsieme  probleme~ qui  n'est  certe~·pas le  moindre~ reside  dans 
les  innombrables  .. / .• 
·------·--------------------- -- ---·-. ..  . -- -- --- ···.  ----- L 
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57. 
les  innombrables  difficultes~ grandes  et  petites~  que  rencontrent  les 
entreprises eurweennes  lorsqu'elles veulent  eXPorter  vers  Ie  Jar.:x)n  : 
droits  de  douane  eleves~ contingents  d'importation et  de  contrCles  de 
conformite tatillons  rendent  l'imoortation  pratiquement  Impossible  dans 
de  ncxrtTeux  cas.  A  cela vient  s'aJouter  une  ser1e  d'entraves  quL  peu 
v1s1bles~ sont  d1ff1c1les a saisir  : un  reseau  de  relations etroites entre 
1'1ndustrie et  le  moQde  financier  Japanais~  les  multiplcs-connexions  non 
off1c1eHes entre  le gouvernement  et  les milieux ecoruniques et 




I  ,  , I 
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enfin  la conviction.,  tres  reoandue et  soigneuse'Tfflt  entretenue au  JaJon., 
QJe  taus  les produits  c:E  grande  consOOTIEtion  doivent  ~tre ''kokusan"., 
c'est-8-dire d'origine Japanaise. 
58. 
ve  ne  veux  pas  fa ire  du\ Japan  Ie  oouc  em1ssa1re  des  erreurs et  des 
imperfections  de  nombreux  secteurs  de  l'economie  europeenne.  Oela  ne  prof1-
tera1 t a per some .  Mais  si  les  JQ)Onais 
.  I  ma1nt1ennent  la pression  de  leurs  eXPortations  sans  se  preoccuoer  des 
consequences  sociales et  palitiques  dans  le~ pays  concernes.,  cela  ne 
sera pas  non  plus profitable. 
i 
Oe  qu'il  faut.,  bien  au  contraire.,  c'est  de  la  carprerenston 
,, 
I 
'  et  des  . .!  ..  l 
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r  ..  59. 
et  des  actions  concertees  de  part  et  d'autre~ L'industrie 
europeenne  doit  restaurer  sa  competitivite  sur  Ies  marches 
mondiaux  - ce  qui  ne  se  fera  pas  sans  remedes  de  cheval  ici 
ou  la.  Rien  ne  sert  de  se  repandre  en  lamentations  et  d'atten-
dre  les  bras  crol~es.  M1eux  vaut  renforcer  la  cooperation 
europeenne  entre  les  entreprises~ A cet  egard.,  Ies  succes 
spectaculaires  de  !'Airbus  sont  un  exemple  pos1tif., 




alors  que  !'evolution  de  1  'industrie electronlque  europeenne 
est  plutOt  l'exemple  de  ce  qu'11  ne  faut  pas  falre. 
· Je  ne  peux  egalement  que  mettre  en  garde  contre  la  tenta-
"  tion  de  conclure  des  accords  d'autol1m1tation  de  plus  en  plus 
nombreux.  Ces  accords  ne  sont  pas  la  panacee~  1ls  s1gnif1ent 
au  contraire  - s1  on  les  utilise de  man1ere  prolongee  - la  mort 
du  commerce  mondial. 
Quiconque  veut  acceder  aux  march~s de  dematn  dolt 
auJourd'hu1  ..  I .. 
._.._  __  ....,,_...._.._..  .. _.~_..........__  ·-·-~._......_  ____ ·------·--
61. 
auJourd'hui  prendre  des  risques  et  avoir  le  courage  d'entrepren-
dre~  ~tre  pr~t a 1nvest1r  des  sommes  importantes  dans  1'1nnova-
tton  et  a falre  un  effort  soutenu~  meme  dans  des  pays  lo1nta1ns. 
Sur  ce  plan~  bon  nombre  d'entreprises  europeennes  aura1ent 
beaucoup  a apprendre·  de  leurs  concurrentes  Japonaises. 
Reciproquement~ .s'11  veut  etre  un  veritable  partenalre~ 
le  Japon·do1t  moderer  la  pression  de  ses  exportations  dans  une 
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62. 
mesure  suffisante  pour  que  les  efforts  des  Europeens  ne  soient 
pas  d'emblee  voues  a I'echec.  En  outreJ  et c'est pour  mot  Ie 
noeud  du  problemeJ  le  Japon  doit  enfin  ouvrir  son  marche  aux  autres 
pays  1ndustr1al1ses;  non  seulement  pour  Ies  matieres  premieresJ 
mals  aussl  pour  Ies  produtts  finis.  Sur  notre  1ns1stance  et  celle 
des  AmericainsJ  des  promesses  en  ce  sens  ont  ete  faites a plu-
sieurs  reprises.  Les  mesures  prises  en  mai  de  cette  annee; 
Juste  avant  le  sommet  de  VersaillesJ  sont  un  pas  dans  Ia  bonne 
direction.  ../  .. 
I  -- ----- ------ ~ 
-., 
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63. 
direction.  Mats  un  long  chemin  reste  encore  a parcourir. 
Il  ne  suffit pas  d'abaisser  simplement  quelques  droits  de  douane 
eleves  et  quelques  contingents.  II  faut  aller  plus  loin  et 
modi f1er  de  maniere  fondamentale  1  'orientation  de  1  'economie. 
Japona1se  en  ayant  pour  obJect1f  d'ouvrir  aux  importations  le 
marche  1nter1eur  - comme  c'est le  cas  du  marche  de  la  Communaute 
europeenne  et  de  celui  des  Etats-Unis.  C'est  seulement  si  cela 
peut  etre  accompli·qDe  le  Japon  sera a la  hauteur  des  responsabi-
lites qui  vont  de  pair  avec  son  potentiel  economique  et 
po 11 t 1  que.  . .  I .. 




.  probleme 
C'est  done  touJours  le  m~me/fondamental qui  revient 
a Ia  surface  : 1  'etablissement  d'un  equilbre  acceptable 
entre  partena1res  commerciaux  dans  ~n monde  economique 
libre~  mais  1mparfaJt~  avec  toutes  ses  contraintes  sociales 
et  politiques.  Lors  de  la  conference  minister1elle  prevue 
pour  novembre  prochain  dans  le  cadre  ~u GATT~  il sera  aussi 
et  surtout  question  de  ce  probleme.  Il  ne  faut  evidemment 
~attendre de  cette session  qu1elle modifie  miraculeuse-
,..-- - --~---··---- ---·-~----- ~-----
•  ment  l'etat actuel  des  reations  commerciales  mondiales./ 
.--~- ----~---- - -- ·-------..  ----··  ---- ---- --~  -- -- ------ -
Mais  si  nous 
./. 
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65.  r 
i 
Mal)f1  no~s pouvons  y  reaffirmer  solennellement  notre 
attachement  au  maintien  d'un  marche  mondial  11bre  et 
notre  refus  ~e ceder  aux  facilites protectionnistes,  ce. 
sera  deJa  un  resultat  non  negligeable.  Car  c'est seulement  si 
\  nous  parve~ons~  en  depit  des  pressions  ~rotectionnistes 
crolssantes,  a sauvegarder  la  confiance  mutuelle  dans  les 
regles  convenues~  a faire  appliouer  celles-ci  et~  ce 
\  faisant~ a garantir  la  discipline  du  commerce  international 
\que  notre  grande  idee  d'une  economie  mondiale  libre  pourra/  . 
\  . 
)--------------- se  pe:etuer . 
1
. 33
66  I 
se  perpetuer~ 
* 
*  * 
C'est  la  dessus  que  Je  conclura1.  Aussi  preoccupante 
que  puisse  appara!tre  la  situation actuelleJ  ce  serait  une 
erreur  capitale  que  d'accepter  l·a  crise  comme  une  fatalite~/ 
Elle  nous  met 








Elle  nous  met  au  defi  de  trouver  des  votes  nouvelles  et 
pas  seulement  en  ce  qui  concerne  nos  relations  commerciales~ 
La  lutte contre  la  faim  dans  le  mondeJ  la  ma!trise  de  la 
crise energetiqueJ  la  promotion  de  la  science  et  de  la  . 
r~cherche a des  fins  pacifiquesJ  voila  autant  de  domaines 
dans  lesquels  nous  sommes  convies  a cooperer  dans  notre 
1nter~t communi  Une  grande  partie  du  monde  est encore 
sous-developpee  et  conna!t  la  m1sere~  II  y a  1c1  un  enorme 
potentiel  de  croissance  economloue  pour  l'avenir~  NousJ  pays/ 
1ndustr1al1ses  occidentauxJ 
./I 
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1ndustrial1s~s occidentauxJ  sommes  lnvtt~s  ~ participer  ~ 
la  mise  en  valeur  de  ce  potentiel.  Notre  cr~dibilit~ est 
en  Jeu.  Dans  cette situation, .une  guerre  commerciale  serait 
sutc1da1re.  Elle  ne  profiterai{  qu'~ ceux  qui  ont  touJours 
pr~tendu que  notre  systeme  ~conomique occidental  ~tatt au 
bord  de  la  fa1llite.  Aucun  homme  raisonnable,  pas  plus 
aux  Etats-Un1s  ou  au  Japon  qu'en  Europe,  ne  peut  souhaiter 
que  nous  en  arr1v1ons  1~. 
-. 
.. • 
Bruxelles,  4  octobre  1982 
Note  BI0(82)405  aux  Bureaux  nationaux 
------~-------------------------------
Discours  du  President  Thorn  devant  le College  d'Europe  de  Bruges 
---------------------------------------------------------------
Prenant  la  parole  a  la  ceremonie  d'ouverture  de  la  nouvelle 
annee  academique  du  College  d'Europe  a  Bruges,  M.  G.E.  Thorn, 
President  de  la  Commission  des  Communautes  europeennes,  revenu 
le  matin  meme  de  sa  visite  aux  Etats-Unis  a  declare  que  la 
conclusion  d'un  accord  avec  les  Etats-Unis  sur  l'acier dont  la 
mise  en  vigueur  a  ete  repartee  au  15  octobre  1982  "donnerait 
au  monde  le  signal  que  nous  sortons  de  la  spirale  du  desaccord 
pour  retrouver  la  dynamique  de  l'accord.~ 
Parlant  des  tendances  protectionnistes  au~quelles la 
Commission  est  sans  cesse  confrontee  aissi  bien  de  la  part  des 
agriculteurs,  des  entreprises  industrielles  ou  des  gouvernements 
des  Dix,  M.  Thorn  a  mis  en  garde  contre  les  "boomerang  que 
comportent  ces  tentations  protectionnistes  dans  un  monde 
economique  aussi  interdependent."  "  Mais",il  a  ajoute  qu"'il  ne 
faut  pas  non  plus  tomber  dans  l'utopie  au  moment  ou  le  nombre 
des  chomeurs  dans  la  Communaute  approche  les  11  millions,  aucun 
gouvernement  ne  peut  se  permettre  d'agir  en  fonction  de  modeles 
theoriques  de  concurrence  parfaite et  de  faire  du  libre-echange 
a  tout  prix.  Ce  qui  importe,  au  contraire;  c'est  de  trouver  avec 
!'ensemble  de  nos  partenaires  commerciaux  un  equilibre 
acceptable  entre  les  avantages  de  la  libre  concurrence  et  les 
contraintes  sociales et  politiques  qui  peuvent  exiger  a 
l'occasion  des  mesures  de  protection.  C'est  dans  l'etablissement 
de  cet  equilibre  que  reside  a  mon  avis  le  probleme  central  de 
nos  relations  commerciales  avec  les  Etats-Unis  et  le  Japon." 
Faisant  etat  de  la  conference  ministerielle  qui  se  tiendra 
en  novembre  prochein  dans  le  cadre  du  GATT;  le  President  Thorn  a 
dit:"  qu'il  ne  faut  evidemment  pas  attendre  de  cette  session 
qu'elle  modifie  miraculeusement  l'etat actuel  des  relations 
commerciales  mondiales."Mais",  a-t-il ajoute,  "si  nous  pouvons  y 
reaffirmer  solennellement  notre  attachement  au  maintien  d'un 
marche  mondial  libre et  notre  refus  de  ceder  aux  facilites 
protectionnistes,  ce  sera  deja  un  resultat  non  negligeable.  Car 
c'est  seulement  si  nous  parvenons,  en  depit  des  pressions 
protectionnistes croissantes,  a  sauvegarder  la  confiance 
mutuelle  dans  les  regles  convenues,  a  faire  appliquer  celles-ci 
et,  ce  faisant,  a  garantir  la  discipline  du  commerce 
internationale  que  notre  grande  idee  d'une  economie  mondiale 
libre  pourra  se  perpetuer." 
(Le  texte  integral  du  discours  vous  parviendra  par  courrier 
separ·e) • 
Ami ties, _  _..,,.__ 
P.  Cerf, 